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^DFIS  de  ce  QTIL 

JA  Àreformer  enU  Compagnie  des 
lefukes , pre fente  an  ‘~Pape  ej*  a la 
Congrégation  Generalle^par  le  P eré 
Hernando  de  Mendopa , da  mejme 
Ordre. 

QVe  tous  les  Generauxfoient  à temps  li- 
mité & non  à vie , & foient  efleuz  de  fix 
ans  en  fixons  , commeil  fe  fait  en  beaucoup 
dan  très  ordres  de  religion  , affinqu^ils  ren- 
dent compte  de  leuracharges,&de  ce  qu'ils. y 
auront  bien  ou  mal  fait,&  foiêt  par  ce  moyen 
contenus  en  crainte  & en  deuoir  Car  Te  voyas 
perpétuels, & fans  obligation  derendrecom- 
pîCjils  deuiennentîn[o!eats,&  fe  rendent  ty- 
rans abfolus  & intraiétables , commettants 
milIeiniuftices&grieFs,ransqueperfQnneles 
en  puide  empefcher,  comme  il  fevoid  claire-^ 
ment  en  cette  Compagnie. 

le  General  vifîte  toutes  (es  prouinces, 
Bc  celles  d'Efpagne  entre-autres  fort  foiiuent 
ainfi  qu'il  y eft  tenu  de  droit  diuin  ôc  humaiii 
par  tous  les  Conciles  de  l’Eglife , & ftatuts  d^ 
la  Compagnie.  Ce  que  toutefois  il  n’a  iamais 
feit  encores.  Dont  ilarriue  que  fans  voir , ny 
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entendre  lesehofes  comme  ilfault  , ainsau 
contraire  s*en  rapportant  à des  relations  fauf- 
fes  Sc  menfongeresjou  chimériques  6c imagi^ 
naires,pour  en  faire  apres  ce  que  bon  luy  (ern 
ble , il  commet  tous  les  ioursmille  fautes,  in- 
iuftices  ôc  griefs  qui  ont  mis  la  Compagnie 
enTeftat où  elleefi:  maintenant,  6c  quiache- 
ueront  de  la  ruiner  & perdre  du  tout,!!  on  n'y 
donne  ordre. 

Pour  memedier  entieremet  à cela,  ôc  à plu- 
lieur s autres  inconneniens  qui  fe  trpuuentau 
Gouuernement  deRome;  Qiulyaitcomme 
vn  General  en  Efpagne  pbur  toutes  les  pro. 
uinces  d’icelle, 6c  les  Indes  mefme  , ainfi  que 
le  furent  Je  Pere  François  de  Borja  du  temps 
du  General  Ignace, 6c  Araoz  au  temps  de  Lai- 
nes : 6c  comme  le  demanda  la  Congrégation 
prouinciale  de  Callille  tout  d’vne  voix  l’an 
1^90.  Et  ce  afin  qu’il  puiffevifiterfoun  et  tou- 
tes les  prouinces  de  la  coronne  de  Callille. 

Qi^  ce  Vice*  general  voye  6c  entende  luy- 
mefme  toutes  les  necefîîtez  pour  y donner  le 
remede  couenable, 6c  donne  ordre  aux  griefs 
commis  par  les  Proninciaux,  6c  que  d’eux  on 
aye  recours  àluy  pour  les  reformer  ou  démet- 
tre (i  befûing  eft  : en  fomme  qu’il  fupplee  en 
tout  6c  par  tout  l’abience  duGencral  quieft  fi 
efloigné  , 6c  que  tel  General  Efpagnol  foie 
efieu  en  congrégation  tenue  de  trois  ans  en 
trois  ans  à Madrid,  affin  que  luy  auffi  fortanc 
déchargé  rende  compte  de  foiiadminillra- 
tion:ôc  félon  cet  ordre  Toit  efleu  le  plus  capa- 
ble 6c  le  plus  homme  de  bien , àffin  qu’ilay  t 


vnc  entière  liberté  pour  faire  (a  charge.  Car 
autrement  s’il  eft  eleu  par  le  General,  il  faut 
qu’il  dépende  de  luy  en  tout  & par  tout  , & 
fuiue  la  volonté  fans  oferallerà  l’encontre, 
& Ton  pouuoir  fera  tellemét  limité  qu’il  ne 
fera  autre  cho  fe  que  ce  qu’etloiét  les  vifi- 
teurs  des  années  palTées.  Par  tout  cela  on 
pcutaifémentrecognoiflre  que  le  General 
eftât  fi  efloignè  il  ell  dutoutitnpoiïlblequ  il 
puilfe  régir  tât  de  Prouinces  , fans  cô mettre 
mille  fautes , &c  caufer  piufieurs  incôueniés 
que  l’expcrience  meftre  arriùer  en  cefte  So- 
ciété,& aux  autres  ordres  où  la  meime  fiib- 
orordination  n’efl  point.  Cômeen  la  vifitc 
que  fit  le  Pere  Saluzio  en  Tordre  des  Trinj- 
taires,  on  recognuft  manifeflemët  que  ceft  e 
Religion  s’en  ailoit  du  tout  perdue,  faute 
qu’il  n’y  auoit  point  de  recours  des  griefs 
fâidspar  les  Prouinciaux. 

Q^e  les  vifiteurs  ne  loient  mis  ou  nomez 
par  le  general  qui  nome  toufiours  ceux  qui 
luy  plaid,  &ne  leur  donne  pouuoir  Sc  cooi- 
miflîô  que  pour  luy  faire  rapport  fimplenitc 
( ad  referendum)  ôc  s’entêdent  enfembic,  de 
forte  qu’ils  font  pluted  ix  al  que  bié,&  aug- 
mentét  la  maladie  plutod  qu’ils  ny  apporter 
le  remede,corameiI  s’eft  veupar  experiéce, 
en  ceux  qui  dernieremêt  ont  acheué  leur  vi- 
-fite:  &au  cas  qu’il  yayt’vifitôurs,  qu’ils  ayét 
pouuoir  de  remedier,  & chadicr  s’il  en  eÙ 
befoing. 

Que  fi  vn  General  fe  trouue  eftre  edrager, 
que  l’autre  d’apres  foit  Efpagnol , ainfi  qu'il 
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s'obfeme  entre  les  Pcres  de  S".  Fraçois:p©ur 
ce  que  toute  la  compagnie  depandant  d*vn 
General . quand  il  eft  ertrangcr,  il  ne  fçait  de 
lî’cntend  rien  des  affaires  d’ Eipagne,pour  les 
bien  régir  Ôc  adiiiinifler. 

Qi^  les  alîîdâs  qui  ajdêt au  General, foiet 
des  plus  fages  de  entendus  de  la  compagnie , 
ôc qu'ils ayent conjointement auec  iuy  leur 
voix  decifiue  en  i'adminiftradon.Car  autre- 
ment ils  nefèruentde  rien, & le  General  fait 
ccqu*ilveut. 

Que  les  Loix  de  la  copagnic  foientfermes 

fiables,, iSr  non  arbitraires  en  remettant  le 
tout  au  General  & aux  fuperieurs  corne  Ton 
fait.  Car  noftre  Pere  Ignacelesfaifanttelles, 
fuppo/oitqueles  fuperieurs  deulfent  auoir 
vncpuretc  Angélique^  toute  autre  que  cei-'^ 
le  qu^ils  ont  maintenant:  auffi  que  commq 
difenr les  Philofophes  & luriconfultes  > vne 
Republiquenepeutelire  bic  ordonce,quâd 
les!  oix  fot  arbitrai  res,  fe  remeetêt  à la  vo- 
lonté deslugcs;au  contraire  moins  il  y aura 
d'arbitres  , ôc  mieux  fera  elle  gouuernçe  Ce 
qui  ferecognoift  tellement  par  noffreexpe- 
riece  propre,  que  (i  l’on  n y donc  ordre,  no- 
Ciae  compagnie  plus  on  ira  en  auat  fera  plus 
niai  regie  Sc  gouuernee.Car  chaque  iour  co- 
rne les  hommes  deuiennent imparfaits, il  fe 
cometera  de  plus  grades  iniuftices  de  griefs. 

Que  d’icy  en  auat  on  refoluë  la  maniéré  de 
|â  congrégation  Generale  toutes  & quantes 
fois  qu'il  en  fera  befoin  pour  reraedier  & re- 
former ce  qui  fera  neceffaire  & çonuenabl® 
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én  la  Compagnie,  ainfî  qu’il  eft  enioint  par 
les  ftatuts.Et  que  celafc  race  par  détermina- 
tion des  Congrégations  Prôuinciales  qui  la 
denianderôt,&  non  à la  volôce  & difcrecion 
du  General  & des  Procureurs  qui  vÔcà  Ro- 
mte,  lefquels  foit  pour  crainte  ôc  refpevSijfoic 
par  côplairance&:  àcaufe  de  leurs  pretenfiÔs, 
ôc  des  charges  quils  efperéc  de  luy, font  tout 
ce  qu*il  luy  plaill , qui  eft  qu’il  ne  fe  tient  ia- 
mais  aucune  allemblee  Generale,  eftantaifé 
àvoirquec'eft  luy  feu)  quilatiét,  & ncvcut 
iamais  en  voir  autremlt,de  forte  quciamais 
iln*aflemblcrade  côgregation  que  par  force 
& pour  ne  pouuoir  faire  autrement,  comme 
il  (c  voit  maintenant  par  expérience. 

Que  quand  on  tiendra  telle  congrégation 
genc  ralCjCe  ne  fer  oit  point  ceux  que  le  Ge- 
neral voudra  ounÔmera  qui  y aillent  .Car  ils 
feront  tous  fes  partilans,&  ne  s'y  fera  rien  dé 
bien  , ains  feulement  ce  fera  de  grands  fraiz, 
& les  choies  demeureront  en  pireeftat, 
fans  cfperace  de  rémede.  Car  ce  que  Ton  pre 
droit  pour  rcmede  , fe  conuertiroit  en  pluf 
grâd  mal, comme  Ton  craint  de  cefte  aftem- 
blee,ficeux  quiy  doiuêt  aller  ne  font  efleus 
par  les  congrégations  particulières. 

Que  Ton  donne  ordre  à ce  que  là  Compa- 
gnie foit  aquicee  de  plusde  250.mil  efeus  que 
doiuent  les  Prouinccs  d'Efpagnc  ,(Sc  dont  de 
la  plufpartils  payent  rente.  Car  la  feule  Pro- 
uîntede  Tolede  en  doit  70.  mil, & celle  dé 
Caftille  la  Vieille  autant,&  tous  les  iours  les 
âcbtcs&  incerêftsvot  augmentât, ce  qui  ma- 
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gélcsrcücnus  & fondations  <ics  maifonsdi 
Colleges  contre  Tintention  & défenfes  ex- 

frclTes  des  fondateurs :&auiourd*hiiy  les  dc- 
tes  &•  engagemens  font  venus  à tel  poind, 
qu'on  ne  cerche  qu'inuentiôs  d’auoir  argent 
par  tromperies  autres  roauuais  moyens, 
en  vexant  Rechargeant  les  ames  pénitentes 
par  mille  fortes  & maniérés  de  tirer  argent, 
ce  qui  auilit  Re  prOphane  les  Sacretnens  que 
ils  vendent  ainfi.  ^ 

Que  pour  donner  remède  à vn  tel  êc  fî  vni- 
uerfel  defordre,on  leur  enioigne  de  prendre 
MefTesXhapeleniesÀ  fondatiÔs,  au  moins 
iufques  à tat  que  Ton  fé  foitacquité  du  tout 
puis  qu'autrement  en  vn  temps  fi  calami- 
teux Rc  fifafcheuxoù  nousfommes,ilné  fe 
peut  trouuer  de  meilleur  Ôc  plus  prompt  re- 
mède que  celuy-là, 

Quedorefnauant  on  face  dé  bonnes  loixRc 
côfiituti5s.à  ce  que  Tonne  puifie  plus  recc- 
noir  d'auatagedepersônes  que  chaque  mai* 
so  ou  College  en  pourra  comodemcntnour 
rir  auec  les  aum ornes  Ôc  rcuenus  ordinaires, 
ainfi  que  le  commandent  ôc  ordonnent  les 
anciens  Conciles,  &nommément  celüyde 
Trente,&  mefme  vn  decret  de  la  congréga- 
tion generaledc  cefte  côpagnie,  que  iufques 
icy  on  n’anullemêt  obferuéiainsau  contrai- 
re par  vne  exceffiue  ambition , infolentc , Ôc 
conuoitife  de  s'étendre  par  tout  le  monde, & 
fc  fourrer  en  tous  endrois,on  reçoit  tous  les 
iours  beaucoup  plus  de  perfonnes  qu'il  n’eft 
befoing  félon  les  ftatuts,Rc  que  Ton  né  peut 

nourrir 


nourrir.  Et  de  là  en  font  procedces  deut 
grandes  ruines,  Ivne  de  tant  de  debtes , cnga- 
gemens&neceffitésîL’autre  plus  grande  en- 
core,de  tenir  vne  telle  chourme  de  lubicdts^ 
ieunes,injutiles,impertinens&  imparfaits  en 
toutes  fortes*-  ce  qui  a fait  que  la  compagnie 
s’eft  tellement  relachee  & dementie;  D*autant 
que  cefte  grande  perfetion  que  veulent  les 
ftatuSjfe  trouue  en  peu  de  perfonnes.De  fortes 
qu  il  n’y  a autre  remede  à cda  que  de  garder 
les  Conciles,  Sc  empefcher  de  n en  receuoif 
dauantage  quonn’cn  puiffe  nourrir, ou  autre- 
ment la  réception  fera  nulle,  & le  fubiet  inca; 
pablede  faire  iamais  voeu  ny  profeflîon,  lur 
peine  au  füperieur  qui  le  receura,  ou  confenti- 
raquonlereÇoiue,depriuation  de  fa  charge, 
& de  toute  voix  atiue  &c  pafliue. 

Q^e  Ion  reçoiueles  fubiets  auec  grandç 
cauteilc  & circonfpetion  , non  àcaufe  dep 
biens  ÔC  coinmoditez,mais  félon  les  qualitez 
requife  par  les  ftatuts , de  que  pour  vn  plus 
grand  remede  on  ne  prenne  point  de  legidr 
mesjainfi  que  tât  de  fois  on  afouhaité&traité 
mefme  es  congrégations  generales. 

' Tour  lezoauernement. 

O 

Q^e  d*autant  que  les  conftitutions  de  la 
Compagnie  font  (i  parfaites  que  pour  les  ob- 
feruer  & accomplir  de  point  en  point,  dfaur 
xkoit  vne  pureté  comme  Angélique;  ce  qui  ne 
fe  trouue  parmy  tant  de  perfonnes  qu’à  la 
pagnie,&  qu  elle  reçoit  tous  les  lours  , & mdP* 
me  morakment  n’y  peut  ^rc  : On  auffe  à 


former  cesifatutSjScà  les  accommoder  h b 
cOTruptioii  du  temps  c[iu  cour:,  Ôc  à la  foiblcf- 
fc  &:  imperfection  des  fuiers  qui  font  feront 
parcy  apres.  Car  aurrement  s’ils  demeurent 
tels  qu'lis  font  on  nelcs  gardera  pas,  Sc  onen 
paffe  beaucoup:  de  toutesfois  onfe  vante  de 
tenir  la  iperfeclion  d’iceux,  ce  qui  cft  pluftoft 
dans  le  liure  qu’en  leurs  perfonnes  : de  forte 
que  autre  chofe  eflle  llatut  quel  on  profefle, 
èc  autre  chofe  ce  qui  fe  garde  &:  pradiqueî 
ce-qui  effviure  fans  ioy  de  tromper  le  monde. 

Que  tous  les  fuperieurs  delà  Compaignic 
fortans  de  leurs  charges  fe  foubmettentàen 
rendre  compte.  Afçauoirles  Redieurs  àleurs 
prouinciaux , de  eux  au  Commiflàire  general, 
de ceftuicy  àf AflelTeur  elleu  parla  congréga- 
tion generalle,  à fin  de  faire  iufiiee  des  chofes 
quils  pourroîcnt  auoir  iniuflement  commi- 
fès, 

Qiie  es  congrégations  generales  qui  fe  tien- 
nent de  trois  ans  en  trois  ans  pour  remédier 
aux  neccfïitez  des  Prouinres,  ils  ayent  voix 
deciliue  comme  ilfc  pratique  en  tous  les  au- 
tres O rdres:  Car  c’eft  vn  abus  intolérable  qu’é 
vneafiembiee  d’hommes  daage,  doctrine  de 
intelligence  de  chaque  Prouince,  de  qui  ont 
veu  de  fçauent  mieux  les  ncceffitez  qu’vn  ge- 
neral effranger,  qui  refidant  à Rome  ne  les 
peut  entendre  que  par  k rapport  d autruy:que 
ccuxladi-jen'y  puiffent  apporter  reniede,& 
ifbyent  aucune  part  de  voix  que  pour  reprefen 
tenScpropofercequele  general  n entend  pas: 
De  forte  que  s afkmbler  ainfi'  aucc  telle  de- 


II 

(ordre  & inquiétude  ^ s’appelle  proprement 
ietter  des  parolies  en  l’air,  de  enuoyer  à Rome 
vne  charge  de  papiers  que  l’on  iette  en  vn  coiu 
XanssVnibuciei. 

Quaucun  ne  Toit  fuperieur  que  pour  trois 
anSj&foient  fuiets  autres  trois  ans  pour  ap- 
prendre à obeyr,  qui  cft  vn  Gouuernemet  iin- 
gulier&  vlité  en  plufieurs  autres  Ordres, & 
approuuémermcpar  faind  Ambroife,  eftant 
intolérable  qu  il  y ait  en  vne  Côpagnie  vn  fu- 
perieur  vingt  & trente  ans  durant , de  que  tout 
le  Gouuernement  d’vne  Prouince  Toit  entre 
peu  de  gens  qui  fe  donnent  la  main  l’vn  À Pau- 
tre,6<:  s’entendent  auec  le  General. 

Q^ueTefleclion  des  (uperieurs  de  chaque 
Prouincefefacepar  layoix  de  gens  Députez, 
qui  fçachcnc fort  bien  les  qualitez  des  efleus, 
puis  le  General  les  confirme.  Mais  non  pas 
que  luy  le  face  par  le  rapport  d’autruy  qui  fou- 
uent  efi:  faiaj^  peut  eftre  trompé  à chaque 
moment,6<:  celuy  qui  informe , fauorife  ordi- 
nairement fon  amy  bien  qu  incapable,  de  mer 
en  mauuais  predicament  celuy  qui  ne  l’eft 
pas, en  cote  que  d’ailleurs  il  en  foit  digne  : de 
forte  que  cela  caufe  vne  notable  acception  de 
perfonnes. 

Que  Ion  donne  ordre  que  tant  de  perfonnes 
ne  fortent  point  de  la  compagnie,  comme  ilfc 
fait  tous  les  iours  au  bout  de  zo.  &3o.àns:  de 
(brte  qu  il  y en  a beaucoup  plus  dehors  que 
dedans: ce  quifeandalife  fort  le  monde,  de  fait 
def-honneur  à leurs  familles,  & mefme  caufe 
degj:ands  dommages  de  iuconueniens  en  le- 
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Sat.Choféhohiamaîs  vèuehy  ôuÿe  en  quel- 
qu*àutre  Ordre  de  TEglife  que  ce  foit. 

Que  pour  vn  entier  rcmede  à cet  abus , tous 
facent  profeflion  en  vn  certain  temps  limité, 
comme  en  toutes  les  autres  Religions  i ainfi 
queEordonnent  les  Conciles.  Et  iamais  on  n*a 
veû  le  temps  de  la  profeflion  arbitraire , pour 
les  incanueniens  èc  abfurditez  qui  en  arriuent 
tous  les  iours  en  la  Compagnie.  Et  cela  eft  la 
plus  importante  choie  qu  il  y ait  à Reformer 
iuyuant  le  iugement  de  tous:  Et  les  Procureurs 
de  Cour  l’ont  requis  plufieurs  fois  au  Roy  Ca- 
tholiqucjqui  le  leur  a promis, comme  il  appert 
en  vnerequefte imprimée  des  Eflats  derniers. 
Car  parce  fcul  moyen  de  ne  faire  point  pro- 
feflîonjle  General  exerce  vne  grande  tyrannie 
(ur  route  la  Compagnie,  particuliers  d’icelle 
qui  n*en  ofent  ouurir  la  bouche,de  peur  d’eftre 
^ âuflî  iettez  hors  comme  Ton  fait  les  autres. 

Que  Ion  donne  vne  honnefte occupation 
à ceux  de  la  Compagnie,à  fin  qu’ils  ay  ent  fiiiet 
d’eftre  plus  retirez  Remployez;  Car  on  voit 
comme  ils  fe  relafchent  grandement  aux  mi- 
nifteres  , & la  plus  part  font  oififs,&:  ne  de- 
meurent iamais  en  la  mailbn  : de  forte  qu’il  n’y 
a rue  chemin,  & vifite,oiion  ne  les  rencon- 
tre, ny  affaire  dont  ils  ne  s’entremettent  : Ce 
quieftvnepepiniere  de  ttref-grands  inconue- 
niens , & qiii  donne  vn  grand  trauail  Ôc  im- 
portunité âux  Confeils  & Officiers  du  Roy 
in  fine. 

Que  toutes  çes  chôfes  quîleftbefôiftde 

reformer  fe  trouueroht  fondées  en  droid  Ci- 
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pii  de  Canonique,  en  Conciles,  decrets  ôccs 
ilatucs  mefme  de  la  {beiete,  & es  memoiics 
qui  font  entre  les  jrïains  de  1 Archidiacre  de 
Tolede  , comme  entr  autres  eftriniportance 
d Vn  Commiffaire  general  de  de  faire  la  profef 
fion,&  autres  choies  femblab^.  Et  feroit  ex- 
pédient que  le  tout  fut  enuoy  é à Rome  à D on 
luan  deHoces  qui  les  entendra  fort  bien  pour 
en  informer  fa  Sainteté. 

Que  ceux  delà  Compagnie  ncfoiem  pas 
feuls  àenfeignerlaGrammairejmais  qu  é cha- 
que ville  où  y a efcholes,  on  donne  bons  gages 
à autres  précepteurs  feculiers,  ou  bien  que  1 on 
face  fubir  l’examen  à ceux  de  le  Compagnie,la 
plus-part  eftant  11  ignorans  que  l’on  leur  peut 
mettre  l’a,b3  c,  en  main  pour  apprendre.  De 
forte  que  la  langue  Latine  commence  à fe  per- 
dre en  Efpagnejôc  auec  elle  les  rciences,&  y in- 
troduifent  vne  barbarie  femblable  à celle  du 
temps  des  Gots, 

' Tour  les  Co'nfejlions, 

Ceft  affaire  eft  de  très  grande  importance. 
Car  pour  y auoir  des  pechez  referuez  aux  lù- 
perieurs,  quelques  vnsde  la  Compagnie  de- 
meurent cinq  & fîx  ans  en  peche  mortel, coim 
mettans  mille  facrileges,{àns  ofer  fe  confelïer 
aufuperieur  & confefleur  ordinaire , à caufe 
quele  fuperieur  n’en  donne iapermiflion,  ou 
s il  la  donne  c’ell  auec  grande  difficulté  ôca- 
uectantde  fortes  de  demandes  & queftions, 
quelefeau  delà  confelïion court  fortune d’e- 
ftremanifefté. 

Qu*ils negouucrnent  poîntles fuiets  par  k 
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moyen  des  confeiïîons.Et  quils  oftét  de  leurs 
flatuts  certaines  parolles  qui  difent,  qu’il  faut 
rendre compteaux  f'uperieurs  eiicôfeffiori  ou 
enfecrer,vàiindeles  pouuoir  mieux  régir:  car 
cela  engendre  feand ale. 

Qu’ils  prennent  la  bule  de  la  croifade,  & ce- 
laleurferuepour  auoir  abfolution  des  cas  re- 
fcruez;  d autant  que  les  fiiperieurs  leur  font 
entendre  qu’clleneleurfert  de  rien  pour  cela: 
ce  qui  fait  quils  ne  le  Ibucient  de  la  prendre 
pour  les  indulgences.Et  ce  pendant  eft  à noter 
^ queplufieursfuperieurs  &Docl:eurs  en  Theo- 
’logiemcfmedes  principaux  prennent  la  bule 
pour  foy  de  pour  les  cqnfeffions  3 &:  tontesfois 
lis  difent  aux  fimples  & petits  qu’ils  ne  la  doi- 
uent  prendre  pour  cela  , qui  eft  proprement 
cequieftdi(ftdesphariiicns , onera. 

Sec, 

Qu^ils  n obligent  perfonne  à faire  Confef- 
fion  Generale  de  lix  en  iix  mois,  ou  d’en  en  an, 
pour  ce  quec’eft  vne  charge  trop  dure,  5c  le 
péché  eftantvne  fois  biens  confelTé  , onn’eft 
plus  obligé  à le  confeffer  d’auantage. 

Quel! iamais  les  Confeireurs  d’vne maifon 
ne  fojent  Confeillers  , pour  ce  que  ft  on  vient 
à leur  demander  confeil  en  quelque  cas  pour 
donner  Office  ou  chargeas:  là  deffii.s  donnent 
quelque  aduis  qui  interefle  tant  foitpeu  , on 
vient  auffi  toft  à preffimer  mal  du  fubiet  dot  il 
eft  queftion.  Ce  qu’çftant  cognu^comme  tous 
ceux  delà  Compagnie  le  peuuetfort  bien  fça- 
^uoir, on  faid  grande  difficulî  é de fe  confefter  à 
telles  gens,  Outre  cela^come  ils  ne  gardétpas 


la  corrcc^lion  fratefncileny  l’ordrciurldiqueà 
chafticTjil  arriue  que  quand  quelques  vns  l'ont 
en  bonne  réputation, & qu  ils  viennent  à tom- 
ber en  péché  ii-tortel , ils  n ofent  en  aucune  fa- 
çon s’aller  confellèr,  voyans  que  toutes  les  ad- 
uenuës  leur  font  fermées,  & que  s’ils  fe  confef- 
fènt/eferoitle  moyen  de  defcouurir  leur  con- 
felTion-.ce  quiles  ruineroit, comme  il  eftarriué 
àplulieurs,  iufques  là  qu’il  y en  a qui  ont  dit 
qu’ils  aymoient  mieux  fe  mettre  en  hazard  de 
damnation  que  de  fe  confellèr  aux  fuperieurs. 

Que  le  Seau  de  la  confeflion  foit  gardé,aîn- 
fi  que  îefus-  Chrift  de  fon  Eglife  le  comman- 
dent. 

Tour  la  mrsBlon  Traternelle, 

Que  la  corredion  s’obferue  comme  elle  ell 
couchée  en  l*Euàgile,&  expofee  par  leslàinéls 
Docteurs , de  foit  oflé  cet  article  delà  réglé  de 
la  Compagnie,  qui  dit  , Que  chacun foit  content 
^ UC  les  faut  es  O' erreurs  qui  auront  efté  remarquées 
en  îuy^  [oient  manifefiees  par  qm  que  ce  foit  qm  les 
fçache  hors  la  Confefïton:2i^in  que  delà  on  n’infère 
pas  ,que  l’on  puiiTe  auoir  recours  aux  Supé- 
rieurs auec  le  péché  mortel  fecret,cn  dilant 
que  par  cet  article  on  a renoncé  au  droièl  de 
obligation  de  la  correction  Fraternelle.  Car 
iamais  perfonne  n’a  entendu  cela  en  entrant  en 
la  Compagnie,ny  que  les  paroles  de  l’Euangi- 
le  fe  doiuent  réduire  à celte  réglé  , fi  elle  n’efi: 
conforme  à iceluy.  Et  delà  il  arriue  que  plu- 
fieurs  perdent  leur  honneur  contre  leur  inten- 
tion,& fe  tiennent  vilainement  trompez  , ce 
qui  trouble  la  paix,  & engendre  des  enuics  de 


haines  mortelles.  Ton  garde  le  fccret  nâ-^ 

tiirel  félon  rexpo^tion  des  lainds  D odeurs  &c 
de  tous  les  fcholaftiqües^poùr  ce  que  en  la  Cô- 
pagnie  on  n’en  tient  aucun  compte. 

Q^au  chaftiment  foit gardé  l’ordre  iuridi^ 
queauec  charge  de  defeharge  /comme  il  fe  fait 
en  toutes  les  religions  de  Eftats  du  monde: Car 
le  contraire  de  cela  eft  caufç  de  la  perte  de  rui- 
ne de  plufieurs  fans  leur  faute  > de  ce  par  trom'. 
perie,  ou  autrement. 

Que  Ton  fe  trouue  aux  procelTions  Genera- 
les , de  qu’ainfi  le  peuple  foit  édifié  par  humili- 
té^comme  il  fe  fait  es  autres  Ordres  ^ pour  cc 
que  l*on  a remarqué  quand ^ il  fè  faid  vne  pro- 
cefîion  folennelle,plufieurs  d*entr’eux  les  vont 
voir  fecrettement^en  des  feneftres  de  ialoufies: 
depuis  qu’ils  les  peUuent  voir  en  fectet,  il 
n eft  pas  inconuenient  qu  il  les  accompagnent 
en  public. 

Q^il  y ait  certains  confeffeuts  particuliers 
pour  les  pauures  : car  le  peuple  fe  plaint  gran- 
dement que  Ton  nereçoir  que  les  riches  de  les 
Grands. 

^ Que  les  donations  que  feront  les  Nouices^ 
ne foienr point: auec  communion  referuée  au 
Pape,  de  n ayent  force  que  le  temps  qu’ils  dé- 
ni cureront  en  la  Compagnie,  enfaifant  les 
vœus  de  h profeffion , qu’ils  ne  puiflènt  tenir 
beneiicjes,ny  iquïrdes  droids  d’aifheffe,pour- 
ce  que^delà sc  enfuit  de  notables  incôueniés. 

Qu ’auant  qu  en  trex  en  la  Compagnie/uiuar 
fOrdonnanee  de  Decret  du  Pape  Grégoire 
enfoj)  exrrauagîinte  on  les  adueîrtiffe  claire- 
ment 


afinquilsnèn  îgnorcntrien:  Carficela  nefe 
fait,  ilarriue  qu’aptes  plufieurs  années  ils  trou* 
uentdesdifficulccz  à quoyilsrie  veulent  so- 
biiger  , & le  plaignent  d auoir  cfté  cieccuz  eii 

cela,faiitedeleurâuoirdonnéà  entendre  ; Ce 
qui  les  fait  viure  fans  plus  le  foucier  de  tien  SC 

comm-e  perdus  & abandonnes  î.  de  lotte  que 
plulieurs  en  forterit , comme  il  le  voit  tous  les 
iours,5c  les  vns  fe  marient  6c  ont  des  èhfahs  aù 
grand  fcandale  de  toute  1 Eglife : les  aut^s  è- 
llantPrelires  fouffrent  beaucoup  de  neccliitez 
6c  iiiileres  peut  auoir  toute  la  Société  eontraii^y 
rci  Dieu  veuille  remediej:  a touti 
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leTtes  diverses 

des  Indes  Orientales  eferites  fat 
les  Peres  lefuites  a»tre3  de 
t Ordre  de  S.  François , traduites 
du  PortugaiSé 

pAX  CHRIStI, 

Nous  folnmes  tous  en  grand  triftcfleeri  ce- 
lle Prouincè,  pour  n’auoir  'euen  celle  année 
de  1^0 8o  aucunes  lettres  de  la  Prouincedè 
Fortugaljuy  de  nollre  Pere  General , d autant 
que  de  quatorze  nauires  qui  forit  partis  dé 
Portug2u,il  ny  en  a eu  qu  vn  qui  Ibit  arrîué  a 
ccftccofte,&  encores  a cité  pourfuiüy  de  fellé 
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drte  par  treize  nauires  Holandois  iufqu  a k' 
fî)are  ou  rade  de  Goa,qiie  ceux  de  dedans  apres 
s'ellre  fauuez  dans  de  petits  vaiffeaux  auec  tou* 
tes  leurs  marchandifes  & argent,  i'ont  mieux 
àyme  bruüer  eux-mefmes  que  le  laifler  au  pou* 
uoir  des  ennemis:  ce  qui  a efté  caufe  que  nous 
n*auons  eu  aucunes  lettres  ny  nouuelles,{înon 
qu’en  general  nous  auons  fçeu  feulem  ent  que 
^ns  le  vaifleau  du  vice  Roy  , qui  n’eft  encore 
arriuc  , viennent  quelques  vns  de  nos  Peres. 
Ce  retardement  du  vice  Roy  apporte  vn 
grand  preiudice  à tout  cet  Eftat  quieft  enui- 
ronné  de  tous  collez  d’ennemis  puilTans.  Et 
d'autant  qu  on  aprelleicy  vn  Galiôpour  Por- 
tugal, dans  lequel  s embarquera  à ce  mois  de 
t)eccmbre  vn  de  nos  feligieux  appelle  le  Pere 
François,quivà  a Rome  pour  eftre  Procureur 
de  celle  Prouince,ôc  qui  vous  portera  nouuek 
les  ,ieneferay  celle-cy  gueres  longue,  linon  ^ 
pour  vous  dire  que^ues  parricularitcz  arri- 
liées  qui  m’ont  donné  liiiet  de  vous  efcrire,en- 
core  que  ieTaye  défia  faid  par  deux  fois  celle 
année.  le  vous  diray  donc  qifen  la  partie  de 
Chaldée  quis’ellend  depuis^Babilone  iufqu*au 
dellroit  de  Bacoram,où  le  flcuue  Eufrate  s’en- 
boucheenlamerde  Perfe  , Ily  a grand  nom- 
bre de  Chrelliens  que  l’on  appelle  de  S.  îean 
Bap tille  , fubieds  dVn  Roy  d’Arabie  appellé 
CaydMorabeca,6c  défirent  fort  de  s’vnir  auec 
TEglife  Romaine,  & d auoir  quelqu  vn  qui  les 
inftruire,6c  leur  monllre  leurs  erreurs, qui  doi- 
lient  élire  grandes , veu  le  Jong  temps  qu’il  y a 
qu’ils  font  feparez  d’iccUe.lls  nefôntpas  feu» 


Jement  là,  mais  ils  vont  encorcs  en  Melbpota- 
mie  ôc  autres  Prouinces  proches.  Et  ces  Chre- 
ftiensauccleur  RoyMorabeca  font  fort  mo- 
leftez  par  les  T urcs , qui  tiennent  vne  forteref' 
fè  en  ce  deftroit  de  Bacoram.  Q^lquesfois 
mefmes  ils  ont  auec  leur  Roy  enuoy  é des  Am- 
baflàdeurs  à ceft  Eftar,pour  demander  fecours 
de  vaillèaux  de  guerre  au  nombre  de  dix  feule- 
ment,qui  feroient  fuffifans  pour  paffer  certain 
endroit  de  ce  deftroit, & en  chaflèr  du  tout  les 
T urcs . Ce  qui  feroit  facile,  ôc  d^  tref-gran  de 
importance  pour  ceft  Eftat  , d autant  que  leur 
Roy  veut  demeurer  fuie  t des  Portugais,&leur 
mettre  en  main  laforterefle.  Surquoy  le  Gou- 
uern  eur  n'a  rien  refpondu  encores,Ôc  y a appa- 
rence qifil  n*cn  fera  rien.  Car  ils  m ont  eferit 
& me  prient  de  donner  faneur  à leur  Ambaf- 
fadeur  pourpouuoir  parler  au  GQuuerneur,ôc 
que  Ton  leur  enuoye  des  Peres  pourlesinftrui- 
re  en  la  fo y <ju*ils  défirent  profelTer.  Ce  que 
i'ay  jcoutesfois  différé  de  faire,  pour  ce  que  les 
Peres  de  S.  Auguftin  tiennét  quafi  pour f heur 
cefte  Prouince  de  Perfe  de  de  Chalcke , où  ils 
vont  & viennent , mais  iufqu'à  maintenant 
fans  y auoir  rien  fait encores,  pource  qu’ils  n y 
font  pas  grand  fèiouriEt  ce  qui  importe  le  plus 
en  telles  encreprifes  cft  la  patience  de  perfeue- 
xanecyde  fe  refoudre  à demeurer  là  pour  tou- 
fiours , commenous  autres  de  la  Compagnie 
faifbns.  Auflî  ces  Chreftiens  là  ne  nous  quit- 
tent iamais,  Redemandent  toufiours  des  no- 
Rres  , mais  iufqu’icy  ie  n’ay  rien  faid  pour 
«^jiSi  caufçque  nous  aurions  neceffairement 
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affaires  à ces  P eres  Augufti'ns  qui  s y oppof^r > 
roient,&  en  ces  parties  fi  efloignees  du  S.  Sie- . 
ge  Apoftolique,iln*y  auroit  pas  d’apparenée 
d*entrer  en  ces  contentions.  Ces  Cfireftiens 
voyans  donr  que  de  ces  parties  Ton  ne  leur 
donnoit  aucuri^  fecours  , ils  ont  pris  aduis  5C 
cpnfcij  de  quelques  Portugais  qui  ont  trafique 
en  Ghaldee^lVn  defquels  eft  vn  André  Perey- 
ra  qui  a feruy  long  téps  fa  Majefté  en  ces  pays, 
& par  qui  i^ay  eferit  vne  autrefois  à voftre  Re- 
/ uerence,&  vri  autre  nomme  Philippe  de  Mor- 
nello  Gentilhomme  Elpagnol,  qui  a toufiours 
vefeu  & procédé  pardeça  auec  grand  hon- 
neur 8c  reputatiô,  le  eft  venu  de  Chaldee  auec 
ces  Ambafladeurs  en  cefte  ville, eftant  porteur, 
de  ces  lettres:  8c  ainfi  ils  ont  délibéré  de  cher- 
cher le  reniede  à la  fource  merme,&  fe  font  re- 
folus  pour  le  meilleur^  plus  affeuré  d*enuoyer 
vn  de  leurs  Euefques  pour  AinbaCfiideur  au  S. 
Pere,pourluy  preftef  l*obedienGe,&:  delà  à & 
Majefté  Catholique  pour  impetrer  d*elle  la  fa* 
ueur  8c  fecours  néchflaire  pour  leur  redudion, 
pour kqfielleiliniporfce grandement  de  chaf- 
1èr  de  là  quelques  T urçs  qui  y font  en  petit  nô- 
ore:  ôc  lans  doute  il  ferribïe  qu'on  le  leur  ac- 
cordera.Car  outre  qu’en  cefte  entreprife  il  y va 
beaucoup  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  Couro- 
nedePotagal , elle  fera  encor  de  grande  im- 
portance pPur  tout  ceft  Eftat.  Car  le  fecours 
quils  demandent  eft  de  peu  de  frais , d’autant 
q ie  cinq  cens  hommes  en  dix  ou  douze  vaifi* 
lêaux  peuuent  faire  tout  cet  effet  qu  ils  pi^etcn- 
dent.C’eft  André  Pereixa  8c  Philippe  deMor*. 


' il 

ncllo  qui  leur  ont  donné  ce  confcil,  défirent  la 
faueurde  voftreRcuercnce,  & font  venus  icy 
de  leur  part  pour  me  prier  vous  en  efcrire 

pourles  affifterpar  delà  vers  fa  Maieflé  fon 

Confcil.  Ils  méritent  cela,  car  ce  font  gens 
d'honneur, & qui  affectionnent  beaucoup  noi- 
ftre  Compagnie  ; & mefme  Mornello  en  qui  * 
fera  tresrbien  employée  la  faneur  pour  le  ^ 
grand  zele  qu*il  a enuers  nous  ; ^ y a trois  ans 
entiers  qu^il  eft  icy  pour  cela.Ie  ne  fçay  pas  qui 
pourroittraicter  ceft  affaire  auec  plus  de  fer- 
üeur,&  fans  prétendre  autre  chofe  que  la  glob 
re  de  Dieu  & le  bien  de  ces  panures  Chreftiés. 
Ces  deux  hommes  font  partis  de  cefte  ville  par 
diuerfesvoyes,  & tous  deux  vont  pour  eftre 
N compagnons  de  r£uefque,&  ont  intention  de 
reprefenteràfa  Sâincteté  quen  tout  cas  il  iuy 
plaife  nous  commettre  cefte  charge , eu  efgard 
que  ceux  de  notre  Compagnie  font  pins  pro- 
pres pour  cefte  entreprife , en  excluant  par 
brefs  Apoftoliques  tousautresReligieux  quels 
qu*ils  foient,qui  fe  youdroient  entremettre  en 
ceftâffaire.Pour  ceren  efcrisànoftre  Pere  Ge- 
neral, à ce  que  fuyuant  cela  ilfauorife  en  tout^ 
cequil  pourra  la  bonne  volonté  & intention 
de  ces  hommes  là,  en  chofe  fi  importante  a 
toute  noftre  Compagnie,  & principilement 
en  ce  qui  eft  de  rimpetration  des  brefs  de  fà 
Saindeté,  pour  empefeher  tous  autres  Reli- 
gieux d entrer  en  part  auec  nous  en  ceft  affai- 
re,puisqucnousauons  défia  expérimenté  ces 
ChreftienSjôc  qu’euX  auffi  ne  demandent  que 
«WUSt 


Pour  îcs  nouuelles  que  ie  puis  donner  à vo- 
ftre  Reuerence, touchant  cefte  Prouince  en 
ceq4ieft  dot  nos  Colleges  refidences  &c  mai- 
fons  elles  font  bonnes  Dieu  mercy  ; 6c" vous 
diray, outre  ce  qui  va  par  lannuelle  du  Galion, 
que  Dieu  s'eft  îeruy  grandement  de.  nous  fé- 
lon Tordre  6c  obligation  de  noftre  Inftitut, 
Noftre  Compagnie  eft  bien  receue  6c  cftimée 
par  tout,ain{i  qu’elle  a toufiours  cfté.  Pour  le 
regard  de  la  miffion  de  Mog'or,  nous  auons 
nouuelles  que  nos  peres  s*y  portent  bien  6c 
font  fort  bien  venus  près  du  nouueau  Roy  qui 
âfuccedé  depuis  trois  ans  à fon  pere  Acabar, 
comme  voflre  Reuerence  pourra  voir  beau- 
coup plus  amplement  par  lUnnueile  du  Galiô, 
Nous  attendons  tous  les  iours  le  Pere  Marc 
D’opinheiro  qui  vient  auec  vn  Ambaflàdeur 
que  ceRoy  enuoyeicyjs'ilardae  auant  lepar- 
tement  du  Galion  ie  vous  donneray  aduis  de 
tout.Pay  eu  des  lettres  6c  nouuelles  frefehes, 
(eferites  en  luillet  iC'ôS.  ) de  cinq  de  nos  pe- 
res  de Ja  rehdence  d’Etiopie  , comme  vous 
verrez  par  vne  longue  lettrc^qu’iis  m’ont  eferit 
de  là  dont  ie  vous  enuoyeray  la  copie  par  Tan- 
nuellede  Noël.  Et  certes, ie  vous  diray, que 
nous  auons  efté  fort  marris  de  fçauoir  comme 
vne  ü ancienne  Chreftienté , qui  eft  depuis  le 
temps  des  Apoftres,  s*eft  fi  mal  conferuee , car 
elle  eft  infeétee  de  mille  fortes  d’erreurs.  Pef* 
pere  auec  la  grâce  de  Dieu  que  ceux  de  noftre 
compagnie  feront  rinfirument  6c  le  moyen 
pour  les  réduire  à la  vraye  foy  de  TEglifc.  Ko- 
fnaine,dequoy  Ton  peut  auoir  grandes  e^.c- 


jfanccs,5c  Dieu  commence  à nous  les  donner 
defia,d*autant  que  TEmpcrur  de  ce  pays  là  le 
defire  &c  procure  fort,  mais  il  n*ofe  encores  le 
mettre  en  effeârpour  la  crainte  du  fouleueméc 
des  liens  qui  font  fort  ayfe’z  à fe  rebeller.  Et 
comme  il  eft  homme  fort  prudent  & fage,  à ce 
qu’ils  difent,  il  en  eferit  à fa  Saincüeté  &i  à là  - 
Maiefté:  fenuoye  à vollre  Reuerencc  la  co- 
pie de  fes  lettres  par  le  pere  Pierre  François* 
On  ditmefmequil  veut  enuoyer  vn  Ambaf* 
làdeur  à ladite  Sainéleté  auec  vn  des  nolfres 
quieftlà^&EDieu  luy  donne  vie  êc  le  con- 
lerucenl’EglilèjOnpeutiuger  par  les  indices, 
qii’H  ne  manquera  de  le  faire.  A quoy  pourra 
ayder  beaucoup  fi  fô  defcouure  quelque  che- 
min par  les  lettres  de  Melinde  , comme  il  y a 
apparence  qu’il  y en  a félon  la  cognoilTance 
que  ces  peres  la  en  ont,  & qu’il  y va  des  Cara- 
uanes  par  celle  voye  là.  Mefme  celle  année  ie 
penfe  enuoyer  deux  peres  à Melinde,  dont  ie 
Roy  cil  fort  nollrc  amy  , pour  elîàyer  s’ils 
pourront  trouuer  ce  paflage  , qui  feruira  de 
beaucoup  à fauancement  de  la  Religion  en 
ces  pays  là,par  le  moyen  des  peres  qui  y font, 
& des  enfans  des  Portugais  qui  y palTerent  au- 
tresfois  auec  Dom  Chrillofle  de  Ggma  , ôc 
d’autres  Chrelliens  abilîins  Catholiques,  qui 
ne  manque  pas  à en  réduire  beaucoup  des 
fehifmatiques,  dont  y en  a délia  plulieurs  qui 
font  fort  elbranlez.  Ces  peuples  font  fort 
affcélionnez  ennoHreendroid,  & fort  corn 
tens  du  procéder  de  nos  peres  auec  les  Ca- 
tholiques J & confeffent  ingénument  que 


^4  < 

leiirs  Religieux  font  en  grande  crreiir  ^ ôc  qu*U 
ny  a riçn  qui  fur  tout  les  confirmes  tant  quç 
labonneviequenous  menons,  qui  accufc  ÔC 
condamne  entièrement  celle  des  leurs  , de 
forte  qu  il  y a apparence  que  cela  les  pourra 
réduire  de  leurs  erreurs.  Dieu  par  fa  grâce 
nousvucilleouurir  le  chemin  pour  ce  qui  eft 
de  la  gloire  de  fon  nom  en  ces  quartiers  là.  En 
la  Prouincede  Malabar  dont  noftre  principal 
Collège  elt  celuy  de  Cochin  , il  y a moins 
de  paix  & de  tranquillité,  que  non  pas  icy  à 
Goaoùtout  eft  fort  paifible.  Car  depuis  le 
departement  des  Nauires  de  Pan  paflé  , où 
eftoit le pere  Nicolas  Spinola,  par  lequel  vo- 
flreReuerenceâurafccu  en  quel  eftat  efioient 
nos  affaires  aueç  PEuefquc  de  Cohin  ^ encû- 
res  que  fArcbeucfquc  Gouuerneur  ôc  les 
Officiers  du  Parlement  de  Goa  ayent  inter- 
pofé  leur  audorité  parfletîresenuoyeesà  TB- 
uefque  au  nom  du  Roy  pour  furfeoir  tous 
les  dificrends  qui  font  entre  luy  ôC  nous,  tou- 
chant les  Eglilés  de  Pefearia  ( que  nosperes 
ont  adminiftiées  toufiours  depuis  plus  de 
ans  en  ça,  ) iufques  à ce  que  fa  Majefté  en  fut 
informée  îTGiitesfoisnonobftant  celarEucf- 
que  fe  faifiànt  tranfporteÈ;  à fa  paffion,  efi:  venu 
auec  vne  armée  de  quatre  ou  cinq  Galiotes 
remplies  de  S oldatSjVagabons  êc  pillars,àfcs 
propres coufts  &:defpens,ou  pluftoft  à celuy 
de  nos  peres  ,qu  il  auoit  condamnez  en  pei- 
nes exorbitantes  , ôc  eft  entré  hoftilement 
dans  la  Pefearia  où  il  a commis  mille  chofès 
infolentes  ôc  indignes  d vn  Prélat  Capucin  Sc 


nagé  da  plus  de  70. ans.  Et  cè^uiiîoüsdpn- 
iie  plus  de  creue-cœur  eh  cela , eft  queiarnais 
r Archeücfque Gouucrncur  ne  s*e(l  Toucié d’/ 
donner  Tordre  qu’il  pouuoit  ÔC  dcuoit.  Sur- 
quoy  voftre  Reuercnce  pourra  coniîderer  le 
grand  preiudicb  que  toute  cefte  aûion  cft 
pour  apporter  à tous  les  Chreftiesdedeçà,  e\i 
efgard  rnermetiienc  qu’ils  font  fi  efloignez  dé 
raSaindecé&  de  fa  Majedé,&que  la  tufticc 
de  deçà  fe  conduit  que  par  reTpeifts  & ince-^ 
refts  entierendent  huniains.fet  c’eft  vne  ckofç 
eftrange  â confiderer  combien  les  Pere$  dç 
hoftreCôpagnieoiic  fpufFert  de  ceft  Euerque, 
ÔC  le  grand  intereft’Ôé  dornmage  que  cela  a 
apporté  à toutes  les  Eglifes  que  iwus  tenos  en 
ceft  Euefehé,  aunorhbredeplusde  80.  qui  y 
font  vue  trcf“grande  perte  Tpi riciiel le,  Ce  que 
l’Euefquc  ne  confîdere  pas  arfet  comme  il  de- 
q^oit.Pour  ce  qui  eft  des  Chrefties  de  la  Serre 
ou  de  la  Montagne, il  y a grâces  à Dieu  vri  plus 
grand  repos  entr’eux,  encor  qu’ils  foient  pro- 
ches de  Cocliin.  Auffi  ont  ils  vn  Eucfqae  qui 
nous  aime  , & monftre  vn  grand  Zele  à aider 
iios  Pères  en  TInftruéiion  qu’ils  font,  Ôcaefté 
biéaife  du  Bref  de  faSainÔecéquefaMajefté 
luy  a eniioyc  pour  pouuoir  chagér  le  fiege  de 
TEglife  Cathédrale  à Crangarior,où  il  eftdeT- 
ia  àiiec  plus  de  commodité,  pour  eftre  Tvné 
de  nos  forterelTes  , comme  cefte  ahnee  Ton  à 
tfprouué.  Mais  i’Éuefqne  de  Cochin,de  qui  ce 
lieu  de  Cranganor  a efté  dcfmembréj  corn  me 
dépendant  de  Cochin  n’y  a fait  aucune  reh- 
ftancc  , fînoii  qu’il  dit  qu’eftaric  de  retour  dé 
PefcariaiCochin^il  viendra, à Ctanganot  £ai< 


rcIcCrefme&autresfundiôsÈpircopâles.Gc 
que  nous  ne  doutons  point  qu*il  hc  race, pour 
cftre  fort  fuje^t  à la  paffion  de  fa  colcrc , mais 
auflî  nous  craignons  qu’y  allât  il  ne  face  quel- 
que chofe  mal  à propos,  d’autant  que  ceux  du 

Î>ays  font  fort  déterminés  Ôc  affedionnêt  fort 
cur  Prélat,  pour  l’honneur  duquel  ilsmour- 
roient  fort  volonticrs.Ie  prie  noftrc  Seigneur 
qu’il  luy  plaife  mettre  la  paix  par  tout , & ré- 
primer la  piiilTancedu  diable feul  autheurde 
tous  ces  fcandalcs  Ôc  dcfordres,n*y  ayant  par- 
tie où  il  ne  feme  la  zizanie. 

' Quant  à la  Chine, il  n y manque  pas  auflî  oc- 
cafion  de  mérite  pour  la  pcrfecutio  que  nous 
y au5s  delapart  de  rEuefque  qui  eft  Religieux 
Dominicain,  Ôc  ayant  demeuré  en  ces  lieux  là 
quelques  années  auant  qu’eftre  Euefquc,  il 
s’eft  toiifiours  monflre  fort  contraire  aux  af- 
faires de  noftre  CÔpagnie  : auflî  quadnous^e 
vifmcs  paruenu  à cefte  dignite,nousiugcamcs 
bien  quel  traiélement  il  nous  feroit,  de  forte 
qu’auffi  toft  qu’il  arriua  là  fans  autre  fu  jet  que 
de  la  mauuaife  volôté  qu*il  nous  portoit,  il  fit 
notifiera  tous  ceux  denoftre  College  qu*en 
façon  aucune  nous  n’euflîÔs  à nous  mefler  de 
la  predicatiori , ni  mcfme  en  noftre  EglifCr 
’Surquoy  ayant confulté  cnfcmble,  ôc  recom- 
mandé cet  affaire  à Dieu, tous  les  Peres  fefont 
refolus  de  ceder  à îa  pafliôsCU  efgard  aux  cho- 
fes  dcfordomies  qu’il  fait,com inc  vous  pour- 
' rez  voir  par  les  lettres  de  ce  pais  la.Parmy  to* 
ces  defordresil  veiioit  vnj  Pcredcla  Chine  en 
cepaîsjicnc  fçay  fi  en  intention  de  palFer  plus 
auantiufqu’cn  Portugal,^ais  S ôftant  rais  en 


YncGallotc  de  huit  qui  cftoict parties  enfem- 
blç , la  tourmente  les  a tellement  acuçilliz  au 


goulfç  d’ Ay naon,que  celle  où  ilcftoit  s’eftanc  ' 
Içparee  des  autres , on  ne  feait  qu  elle  eft  de- 
ucnu'é, depuis  n*ea  on  eu  nouucllcs,il  s’appel- 
le le  P.  FiaçoisNatureldeCortifada^quivint 
de  Portugal  dés  Tan  1591.  Pour  les  nouuelles 
de  l’cftat  chacun  eft  fort  trille, & defconfortc 
pour  le  trop  long  retardement  de  la  venue  du 
Viceroy  auec  vnc  armee  de  fccours , à caufe 
que  les  Holandois  fe  rendét  quafi  maiftres  de 
la  mer , fans  que  pçrfonnç  leur  refîfle,  Sc  ccfl 
an  mefnie  le  17.  de  feptembre,  ils  font  venus 
auec  1 5. N auires  furgir  iufqu’a  la  bare  dcG oa, 
fans  qu’on  les  en  ay  t peu  empelcher,-  Ce  qui  a 
eflé  caufe  que  les  noftresmefniçs  ont  bculc  le 
Nauire  Oiiüeira,  corne  on  a fait  pour  le  mef- 
mc  fuied  à MizanbiquCjd’vn  autre  qui  hiucr- 
noit  là  de  l’armée  de  don  Hierofmc  Conçina, 

Y oila  ce  qui  cil  des  affairés  de  la  Compagnie, 
me  remettant  du  refte  des  autres  particulari- 
tez  à la  plus  ample  relation  qui  ira  dans  le  Ga- 
lion annuel,&fur  ce  ie  me  recommande  à vos 
bonnes  pricres, 

De  G 6a  ce  18.  Décembre ji5oS, 


Gafpard  Fernande?^. 


. \ 


“Autre  Ltttrc’ 

iCHRITI,  lESVS. 


Il  me  femble  qu’eftant  en  celle  Cour  pour 
ie$  affaires  de  la  Proaince  de  Sud  ou  Midy,  ie 


tî 

nîs  oWigéî  fcridré  conte  à VoftreReUcrcnçe 
de  topt  ce  qui  s*éft  pafTé  de  puis  1 c partemenç 
du  Perc  Nicolas  de  Spinolà,  qui  fiit  )*an  palîé 
pour fc plaindre  à Maieflé  delà  violence 
quchou‘  faifoit  Monfîeur  l’Êuefque  de  Co- 
çhin,  lequel  pcrfecute&  calpnie  ouaertennéc 
toute  nollre  Compagnie , en  luy  naèttant  fus 
rnîlle  f^ulfes  impLUations  , mais  nt)üs  erpè^^^ 
rons  qirauec  le  temps  Dieu  fera  voir  claire- 
ment noftre  innocence  à tout  le  monde  , & 
que  à cefte  heure  ledit  pere  fera  non  feulemet 
ariiuç  à bon  port, mais  mefmc  qu’ri  nous  vie- 
dra  quelque  bonne  dcfpeche  de  la  Cour  dé  fa 
^aiefté , ou  pour  lé  moins  refolution  ôç  con- 
gé de  noftre  pere  General  pour  lailler  touscés 
Chrelliens  Je  deçà,  puilguetout  le  feruieç 
que  nous  y pouuons  rendi  e ne  fert  qu’à  nous 
faire  perdre  d âuatage  noftre  crédit  ^reput^- 
’ tion.  Car  l’affaire  que  nous  aups  icy  èft  pafîée 
beaucemp  plus  auanc  que  vous  ne  fçauriez 
Imaginer.  Au  reftre  cefte  lettre  và  par  la  voie 
dé  quelquesPortugais,qui  accompagnent  les 
Ambalîadeurs  de  Bomhareca,  qui  font  venus 
icy  pourdemâderquelques  Perespoorinftrui 
rcles  Chreftiens  qu’ils  appellent  loannitcs, 
àuec  fceours  pour  chalTer  les  Bafehas  Turcs 
leur  ennemis  qui  fot  en  leur  deftroit.  Voftre 
Rcuerence  pourra  eftre  infoi^ée  par  le  Perç 
Spinola  de  tout  le  commêccment  decefte  no- 
ftre afflidtiô  qui  a efté  là  plusgrâdc  que  nôtre 
Compagnie  ayt  encore  euë:&  continue  tous 
les  iours  led  f heur  Eiiefciue  de  Cochin  en  fa 
violente  palîion  contre  nous.  Car  enuiron  le 
commencement  du  mois  de  Feburkr  dei’an 


ila  çrquipç  quatre  VaifTcaux  vers  laCo- 
dcPereatia  pour  à force  d armes  en  chalîer 
lesPeres  qui  par  plus  de  60.  ans  auoiêt  cuîtiuc 
^cprocuré  rauacemêt  duChriftiamAne  en  ces 
çarticrs!à,où  auoic  edé  la  première  indruûio 
de  noftre  bien  heureux  pere  François  Xauier. 
Là  ledit  fieurEuefquea  fait  comettre  telles  in 
foleccSjCruautez&brigadages  parmi  ces  pan- 
ures gens  qui  obeiiroiét  aux  pereSj  que  iarnais 
les  Empereurs  payens  &iniiclcllcs  n’en  firent 
d’auancage  aux  premiers  Chrediens.  U vou- 
lut du  commencement  fe  faifir  du  principal 
lieu  du  pats  qu  o appellePernicalejOÙ  lifutpar 
mer  aueC  forcevaideaux  cômadez par  vn  Cor 
delier  nommé  frere  Pierre  de  Bécacor,  home 
trefrtïerchàt,&  par  terre  il  fit  venk  force  Ma- 
hometâs  ôc  Idolâtres  du  pays^fans^qu ’il  en  fut 
grâd  befoingjpuisqu’ily  cd  encré  fis  peine  & 
rêfidan  cç, Apres  il  prie  prifônier  lePerePicrrc 
Ayres  perfonnage  d’infigne  vertu  ^ pieté, 
de  de  tref'grand  merite&  réputation  en  toute 
çede  cod8:  &^  non  content  de  ce  la  retenu 
troisioursainfiiufqnesà  ce  qukl  luy  ayt  mis 
entre  les  mains  tous  les  omemés  de  rEglife: 
puisâchade  tous  les  autres  de  nos  Egliîes  Ôc 
mairons,«S(:  de  la  ForterefiTe  de  Manar,&prin- 
cipalement  de  la  Carcel , qui  ed  vn  trcfl>on 
lieu, lequel  nous  auions  accomodé  à nos  deA 
enSjÂrauions  fait  vne  Eglife&maifon  d’ice- 
fuy  s il  en  a fait  fortir  les  nodres  qui  fe  font  re- 
tirez plus  de  cin  q mois  y a envn  lieu  planté  de, 
Palmiers, làoùencorc  ilne  leur  avoulu  permet 
tre  de  dite  Medc,  le  lour  de  Noël  melme:  Et 
nosRcligieux  y ayans  fait  came  vn  peut  cou- 
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uert  de  paille  en  façon  d'Hermitage,  pour  y 
célébrer,, l*Euerquc  la  enuoyc  rompre  par  fes 
PrebftrcSjdifant  que  par  nos  merchancetés& 
mal-façons  nous  auions  perdu  tous  nospriui* 
Icges  & fundtions.  Outre  ce  à Ton  inftance& 
priere5patagacin,qui  eft  vnnegrede  Peraua& 
Tvn  des  principaux  Seigneurs  de  toute  cède 
Code,a  eu  l’audace  de  chalFer  tous  nos  Peres 
de  ViriâjPetenâ,  <5c  Menaiar  qutfontde  fort 
bons  jïeux  3c  biens  grands,&  les  a fait  embar- 
quer par  force  aucc  mille  fortes  d’outrages(5c 
paroles inîurieuics  & fcandaleufcs , fans  leur 
vouloir  mefme  lailferprêdre  leurs  Breuieres 
&mateaux,commandantqu*on  les  menaft  en 
vhe  Ifle  deferce.  En  fin  rEuefque  eft  mainte- 
nant S eigii.  ôc  Maidre  de  toute  là  Code,ex- 
cepté  de  deux  places  Vaypar  ôc  Mantar  qui 
font  cncores  à nous  6*:  tiennent  la  main  ôc 
obeiifanceànos  Pères.  Tous  lesnodres  edîs 
chadezfe  font  retirez  au  College  de  ITfle  des 
Roys,&ed  impodîblc  de  raconter  toutes  les 
fafeheries  Ôc  vexations  que  pour  ce  füicd  cd 
Euefque,a  fait  à tous  les  peuples  qui  nous  ré- 
dent obeiflance,  iufquésàles  déclarer  mefme 
Excommuniez , Içur  prendre  leurs  enfans,  Ôc 
leur  oder  toute  forte  de  commcrce,negotia- 
tion  (Scembarquemés.  Parles  dernieres  Ictres 
que  auôs  rcceu'és  de  ces  carriers  la, nous  auos 
eu  aduis  que  leditEuefquc  a maintenant  qua- 
tre Tours  Ôc  cloches  auec  de  grandes  forces, 
pour  â forces  d’armes  fe  rendre  maidre  des 
deux  places  fufdites&de  ITfle  des  Roys,auec 
refolution  de  razciTe  College  Ôc  la  forterelTe 
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qui  y éft  : & y a apparence  qu’il  en  viendra  à 

boutjpuis  qu’il  n’yapcrfonne  qui  s’oppofeAfâ 
fureur.  Et  d'autant  que  la  pefchç  de  Perles  fc 
doit  commencer  lé  mois  qui  vi-ent^qu  ellenc 
pourra  fc  faire  âcaufe  de  tant  de  troubles  Sc 
diui{îons,rEuefquea  efcrit  force  rrierhoires 
contre  nouSjpubÜant  mille  mclonges  ôc  fauf 
fetez  J à fçauoir  que  nous  îuy  faifons  la  guer- 
re^Sc  que  c’eftànoftrc  o-ocafibn  que  lap^fché 
nefe  faitpointàPefcaria.  Çurquoy  nous  auos 
trouué  bon  de  faire  vue  Requefte  au  nom  dit 
Prouincial  delà  Prouincede  $ud,par  laquel- 
le nous  difôs  que  pour  le  biê  de  la  paix&pour 
remettre  Pefearia,  dont  le  comercc  importe 
au  Roy  & à ceft  Ëftat  plus  de  zoo.  mil  efeus 
par  an  5 nous  fommss  prefts  de  rendre  toute 
obeilTanceau  fieur Eucfque de  CocKin  (car 
c’eft  là  le  point  fur  lequel  il  fe  fonde  principa- 
lement en  tout  cet  a(raire)&d’oublieij  tout  lé 
pairejiufquesàcc  que  fa  Maiefte  foit  informée 
de  tout,  & que  nous  en  ayons  vue  entière  ré- 
foîutionde  Romeicela  toutefois  moiennant 
que  cependanton  nous  remette  en  poiîcffion 
desEglifes  biens  dontnous  auons  efte  chaf 
fez&depouillez.Nousaiions  fait  cciaafinquc 
Pon  recognoÜTe  les  finélfcs^:  rufésderEuel- 
que  qui  prétend  nous  difFanicr  enuérs  fa  faiit» 
âeté,  en  donnant  à entendreque  nous  vou- 
^ lôs  vfurper  Iaiurifdi<ffion  des  Eucfquesr&rcrt 
uers  le  Roy  en  nous  imputantque  nous  fom-i 
mes  caufeque  fa  Maieilé  perd  la  pefche  dé 
Perles  de  Pefcaria. 

V oila  mon  Pere  l’eftat  prefent  auquel  font 


nos  affaire^*  ^tais  ce  qui  nous  a donné  plus  de 
derplâifir  en  toute  cefte  affliction,  eft  de  ce 
que  Monfieur l ArchcuefqueGouuerrieur de 
Goa  n’a  tenu  compte  d’y  donner  ordre,  & a 
fait  lafourde  oreille  à toutes  nos  plaintes  ÔC 
Tupplications  : aiiis  â tafehé  pluflofl  de  dôner 
contentement  en  tout  celaà  rEuefq^e , bien 
que  en  apparence  il  di(^  qu  iln’àpprbuueau* 

^ cunement  ceft'c  façon  de procederpourla  c6» 
feruation  de  là  iurifdiCtioh.  Mais  c’eft  bien  la 
vérité  fidu  commencerrient  il  y euft  voulu ' 
donner  l’ordre  qu’il  pouuoit , les  chofes  n*eri 
fufl'êt  pas  venues  aux  termesoù  elles  font.  De 
forte  que  tout  le  mal  nous  efl  arriué  de  i’euef 
que  comme  aucheur,  âc  de  monfleRir  le  Gou- 
uerneur  comrrie  proteCteur  Sc  defenfeur.  le 

fmuiTois  dire  beaucoup  d’autxes  chofeslà  def 
us,  mais  le  papier  ne  le  poiirrdit  pas  permet- 
tre ér  omnia  Itcent per  airetmentnm,  O r to u t- 
ce  que  nouj  defîronsCc  prétendons  en  ce  faiCfc 
de  la  Cour,e{lque  fa  maieflé  nous  accorde  la 
folicitude^adminiftratfon  desEglifes  dePef- 
caria:  ce  quelle  peut  faire  tant  pardioiClde 
patronnage&  deprefcntacioii , que  comme 
deleguez  du  S.  Siégé  en  tous  les  pays  de  deçà 
ce  dont  toutesfois  quelque  vus  doutent  en- 
cores.  Quefl  nous  aüons  la  peniiifllon  d’ad- 
miniflrer  lé  Çhriftianifme  en  ces  lieux-là,  il 
faut  que  ce  foie  auec  toute  authorité  & iurif- 
diéiion, comme  nous  auons  euiufq.àmainte- 
nant.  Gard  autre  façon  auec  des  Preflres  fe- 
culicrs&  des  Moines  nous  ne  pourrions  faire 
chofe  qui  vaille.  Que  fl  fa  M^eflé  n’eri  veut 
rien  faire^nous  la  fupphons  de  nous  defehar-  - 


charger  quant  & quant  tant  cela’què  de  tout 
le  reltc,  mais  il  faut  attendre  la  refolutioii 
de  noftre  General  j félon  laquelle  vous  pour- 
l:ez  négocier  toutee  qui  Icra  neceiïaire  pour  le 
bien  Sc  auanccmenc  des  âmes  Chreltiennes: 
mais  fur  tout  ayant  efgard  principalement  à 
rhonneur,  crédit  & réputation  de  nollre  Cô® 
pagnie  qui  en  eft  allez  defchenc  par  deçà^par 
ces  euencmenspairez.  Ce  pendant  il  y a deux , 
chofes  que  fa  Maieflé  a fuiet  de  reprendre  cii 
Cet  Eueiquc,  f vne  de  ce  qu’il  ifa  iamais  vou  - 
lu  côfehtirquc  les  afFaircsdemeurallet  en  fur- 
fcance  iniques  à ce  que  nous  eulïîoiis  eu  refpo 
ce  de  fadite  Maiefté:  l'autre  des  grandes  inlo- 
Icnccs&dcfordres  qu’il  a commis  en  toute  fa 
procedure.  Dieu  par  fa  fainde  grance  nous 
Veuille  donner  ce  qui  fera  necelfaire  pour  fort 
faind  fcruice,&paticce  pour  fouffiir  tat  d’af- 
Aidions  & tourmens  fufeitez  par  l’enuie  dii 
Dkblc.Ie  me  recommande  au  faind  iacrifîcg 
de  voftrc  Reùerence. 

De  Goa  ce  iS.  Feurîcr,  i(io5?. 

ANDRE  REARÈS. 

LÈffRÉ DE MJDRIÜ 
ifen^tes  par  V«  Pere  de  Sainél 
François.  - 


E 


H , 

y ReuerendPere  Gardien  du  Conuent 
de  la  MadredeDios  à Goa  en  l’Inde  O- 
ricntalctCeluy  qui  îuy  rendra  la  prefente^cra 
s'il  cil  befoin  amftéde  fa  faueurenuers  le  Vi- 
ceroy:Ec  s il  faut  paier  le  port  on  le  cotcntera 
■fort  bien:  Carie  le  mande  ainfi:dc  cefte  lettre 
eft  de  confequcnce  & importe  grandement 
pour  le  ftroice  de  Dieu  quelle  foie  rendue 
feurement  audit  Pere  Gardien. 

PAX  CHRIST!. 

IE  me  recommande  à la  fainde  benedidion 
de  voftre  Rcucrence,&vous  auertis  par  ce- 
ftccyquei’ayacheiié  l’afFairc  de  mofieurl’  Euef 
que  de  Cochin  lelon  (ondefir.'on  a ordonné 
que  toute  là  iurifdidion  luy  foit  rendue,  que 
les  peresicluites  foiêt  priuez  de  toute  tempo- 
ralité , dr  rpiritualité , & de  la  fortercfîc  &c  ar- 
mes, que  Cous  les  biens  & argent  pris /oient 
rendus  à ceux  à qui  ils  appartiennent,  que  les 
c/lrangersd’entreux  retournent en(PortugaI, 
& quelques  Portugais  au (îî,  que  par  de  là  ira 
vn  luge  oüComiiraire  pour  cha/licr  quelques 
particuîiers,&  faire  vne  teprimende à l'Ar- 
chcuefque  pour  s’e/lre  montré  Ci  lafche&ne- 
gf igent  en  tout  cet  aifairc.  Et  autres  chofes  en 
mite  qui  leroient  trop  lôgues  à raconterrd’a^ 
uantage  ceux  duCôfcil  me  fai/àns  courir  trop 
long  têps  fur  ce  fubied,i  ay  fupplié  faMaic/îe 
qu  il  luy  pleull  me  donner  des  luges  particu- 
liers , ^ elle  me  i’a  accordé.  Ce  qui  a eftonne 
/ 


tout  le  monde,  qucceft  afFairc  ait  edé  ainfi 
tiré  des  nuinsdu  Confcil.Noftre  ComiiTairc 
tenoU  auparauanc  cela  comme  impoflîblc, 
& rEacfqüe  de  Canaric  mefme  , qui;  eft  l’vn 
des  iuges,  medic  que  cela  ne  Te  feroie  iamais: 
maisiepais  dire  que  par  trauail  ôc  diligence 
on  vient  à bout  de  cour.  ‘ 

' Frere  Jacques  de  JainFie  Marie, 

POur  les  affaires  de  noflrcOrdrc^Pê  ay  très 
bône  efperancc.  Car  elles  fe  doiuêt  traitci: 
auec  ceux  du  Coiifeil  & noftre  General.  le 
pars  prefentemenc  pour  aller  à Li/bonne.afin 
.de  dôner  ordre  à ce  qui  fedoitfaire.Le  grand 
Aumofiiier  du  Roy  m*a  fort  fâuorizéj&  me 
fàuorize encores  en  toutes  chofes.VoftreRe* 
uerence  luypeut  eferire  fur  ce  fuieét  pour  Ten 
femercier.Sur  toutievousprie  queceft  affaire» 
ne  foit  communiqué  à beaacoup  de  perfon-^ 
nes.LePercIcan  eft  défia  partyjDieu  le  veuil- 
le conduire  à bon  porc.  Il  a fait  ce  qu*i[  a peu, 
mais  les  affaires  demandent  plus  d’induftrie 
que  de  zele  & de  courage , d ont  il  ne  manque 
point. V ous  ferez  s’il  vous  plaift  payer  aupor- 
leur  de  la  prefente  ce  qui  luy  fera  befoin , aux 
defpens  de  Monficur  TEuelque  qui  fera  dIus 
content  de  cefte  bonne  nouuelie  que  de  tout 
le  refte  du  bien  du  monde,  le  me  recommade 
à vos  bonnes  prières  enuers  Pieu  , donc,i’ay 
grand  befoin  > qu’il  me  face  la  grâce  de 
retourner  mourir  en  cefte  maifon  où  vons 
çftes, 

Frere  Jacques  de  fainFte  Marie. 

Eli 


4^  Monfimr  lEuefque  de  Cochin,  ^ y 

IE  me  recommadcà  la  fainde  ben^di(3i5de 
voftre  Seigneurie,  Apres  vousaüoü  efcric 
par  les  vaifleaux  à quatre  diueifcsfois^leray 
tait  derechef  par  autâc  d’aucrcs  voyes.Maisde 
ces  lettres  les  vncs  ne  font  pasarriuées  àtcpSjç 
les  autres  n*ont  pasefté  redues  par  negîigen’ce 
Bc  oubUance.  Ce  qui  m*a  dôné  vn  grâdiflimc 
defpIaifîr.Par  mes  prières  ie  vous  mandoisla 
grande  peine  que  i’ay  eu  à faire  venir  voflrç 
Pfocez  en  Erpagne:&:par  les  autres  qui  ne  lôç 
pas  cncorcs  arriueeSj  le  vous  efcriuoislcîf 
moyens  dont  i ay  vie  pour  le  faire  vuider  : & 
comme  apres  auoir  eifé  veu  au  CÔfeil  d’Eftac 
ie  rayfait  renuoyer  pardeuant  desluges  parti- 
culiers, qui  ont  efté  le  Confeireur  du  Roy,  Bc 
rEucfquede  Canarie  qui  eft  noftre  General, 
tous  deux grands/èruiteuts  de  laCompagniè, 
&qui  ont  grande  enuie  delà  reformer  :aueç 
eux  elloit  encore  le  Confelfeur  de  la  Royne 
qui  ell  Religieux  de  la  mefnie  compagnie»,  & 
que  tout  exprès  Ton  a voutuivfaire  vn  de  nos 
iugesR  commilïàires,  afin  de  luy  faire  reco- 
gnoiftre  les  vertus  & merueilles  que  ceux  de 
la  Société  opèrent  es  Indes  ; dont  il  s’eft  grai^ 
dément  eftônéj^'eutvoîôciersd.firé  que  l’on 
n'eut  pointadioufié  defoy  icc  que  les  pièces 
du  procès  portent  fi  clairement  j Bc  merme  il 
fut  d auis  en  la  confultation , que  de  nouueau 
l’on  en  infornaafi  pluspardcuiieremcHt  paryu 
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Religi.  de  l’Ordre, ou  autreqiic  l’o  voudroit. 
Ce  qui  fcandaUfe  fore  les  autres,  & doue  plut 
de  creance  aux  pièces  du  procès, à caule  qu’ils 
y recognuccnclaverité  (i  m.inifeile,qiraucuu 
luge  du  monde*  n’en  a peu  douter  : de  iortc 
qu’ils  douèrent  leur  fentence  côForme  a ceux 
du  Confeil,en  la  forme  & cenèui  que  s’enfuie, 
félon  que  i’ay  appris  denoftre  Pere  General, 
^ ainfi  que  l’ay  délia  dit  cy  de(Tus,à  fçauoir. 

Qn^eles  Religisuxde  la  Compagnie  rendec 
à voitre  Seigneurie  coure  fa  iurifdidion  tépo- 
rlle,  & àfa  Maieftc  la  fiênc.  Que  d’orefhau^c 
ils  n’ayéc  plus  à tenir  aucune  forte  de iurifdi- 
étio  cempprclleni  fpiricuelle,  qu’ils  ne  fe  mef 
lent  plus  de  prédication.  QVaucuns  eflrân- 
gers  ncpalTent  plus  es  Indes , que  ceux  qui  y 
font  en  reuiennent. Qu’ils  reilitucnc  les  biens 
&argêtqu’ilsont4Ceuxà  qui  ils  appartiénêc. 
Q^îaforcerclTe,  armes  & Nauires  qu’ils  ont 
leur  foienc  oflez.  Que  par  delà  aille  tn  îugq 
& Commid^irede  leur  Ordre  qui  foit  Portu- 
gais, pour  ehaflier  les  delinquans  ,•  Que  le 
Reâ:eur&  le  Prouincial  de  la  Compagnie, 
comme  Autheurs  &c  ouuriers  de  toutes  ces 
merueiiles,foient  madez  à venir  en  perfonne. 
Les  douze  Italiens  qui  font  partis  celle  aniiee, 
ont  eflé  cotremandez  de  n’y  aller  pas,  mais  la 
defpefche  en  a eldé  enuoiee  trop  tard  : à caufe 
que  la  confuîte  fut  acheueele  dix-neufiein-ic. 
Mars  leiour  de  S.Iofephjd:  les  vaiireaux  par- 
tirent le  vingt-deuxiefme.Auec  tout  celai’ay 
rcceucanc  de  deiplaiür  Sc  de  crauail  en  tous 
ceft  affaire,  que  véritablement,  fi  le  n’euile  eu 


qoe faire d’anantagc:  ic  mefiiiîe  rois  tout  i 
rheure  en  cheroin  par  terre,  & ne  fuis  pas  en- 
cotes  beaucoup  eflongoé  de  le  faire , Et  fi  à !a 
Tenue  desvaifîcaox  il  ne  m’arnuc  quelque  au- 
tre chofe  de  nouucauA’  que  le  relie  de  i afrai- 
re  dcCochin  (oit  acheuc  il  n y a point  de  dou* 
te  que  ic  partiray  auffi  toîl. 

Il  rede  encore  quclques-autres  chofes a re- 
loudrc, comme  encr  autres^Que  lesReîi^ieux 
ne  le  meflec  en  aucune  façô  de  la  marchâdile, 
& que  pour  ced  ettet  on  ait  des  briets  de  U 
fainceté  pour  les  excommunier  s'ils  font  cels^ 

Qu*iîsne  puifTét  auoir  nypolîeder  par  aucu* 
ne  maniéré , cauie  prétexte  qucce-foit  les 
rentes  Se  reuenusdu  Roy,  ni  fujecis  de  fa- 
dite  Majefté  ne  Us  leur  puiflenc  mettre  encre 
les  mains. 

Quâc  à ^affaire  de  laChme^ie  pepfe  qae  tout 
le  terminera  lelon  qu*il  conuiêt  au  ieruice  de 
Dieu  & de  /à  MâieLle,&  qu'il  y aura  ccmroâ- 
dement  de  rendre  1 argent  à qui  il  appartient* 
Cependant  ie  vous  diray  queie  fuis  ii  las&fa- 
tiguéde  corps  &:  d efprit,  que  ic  ne  fçaurois 
i grandpeinevousrcxprimerpar  paroles,  le 
me  préparé  pour  aller  à Lifboîie,pour  donner 
ordre  au  relie  de  ce  que  voftrc  Seigneurie 

tne  recommande  pour  les  affaires  de  l’Ordre, 
donti’ay  trcfbonne'erpcrancc,  félon  ce  que 
i enay  traité  aueclepere  General , (5c  auec le 
premier  deffnitsur,qui  ed  leCommilIairc  des 
IndeSjtequel  /c  mondre edre  fort  mon  arry. 
Au  rede  quand  le  Pere  Spinoîa  a veu  que  l'af- 
faire edoit  forty  du  Confeil  d’Edat  de  Porta- 
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gaî,  &qu'i!  a perdu  toute  c/pcrancc  àu  defgui- 
fement  de  fes  pièces  , il  s’en  eft «lié à Rome, 
où  noftre  Pere  General  a eferit  au  Procureur 
deCour  pour  informer  la  fainebeté  de  la  verî* 
te  de  tauc,â  ce  que  l’on  n’obtiéne  briefs  con- 
traires d’icelle.icConfeircur  de  faMajefte  me 
fai:  beaucoup  de  faucur,&me  die  que  ie  m’ef- 
forcc&qu'il  meveue  fauorifer  i m’en  aller  par 
terre.  II  y a peu  de  iours  que  i ay  demeure 
auec  by  en  conférence  particulière  Ci  lon^ 
temps,que  plufieurs  qui  auoiét  à Faire  à parler 
& négocier  auec  luy,s’en  cnnuyoient.  A la  fe- 
4ondcodaue  de  Parquev^y  elle  le  voir  pour 
hiy  doner  la  bonne  f£(Ie,mais  i ayede  empef- 
ché  de  parler  à luy  à cauFe  du  Côte  de  Niebla 
qui  y cft oit,dcme  dit  que  ie  le  retournaiîevoir 
au  iourd’huy.cc  que  iay  Fait  & y fuis  al  lé  pour 
prendre  Cog.é  de  luy, mais  ie  n ay  encore  fcea 
trouuer  moyen  de  le  voir:  i’efpere  le  Faire  de- 
main fi  roccâfidns’en  prefente  j le  vousTup*- 
plie  croire  que  ceîuy  à qui  il  porte  Faueurj  a bt 
moitié  de  Ton  affaire  Faite. Celle  lettre  ira  vers 
vous  par  la  voyede  l’AmbairadeurdeVenize, 
ou  de  ceMcdedn  qui  a elé  efclaiie  en  Ceybn, 
S:  qui  a traité  autresfois  vollre  Seigneurie  : d 
demeure  maintenâcà  Ormuz,d  uii1l  efl  vena 
par  terreA:par  terre  y retourne. Dieu  le  veuilJs 
bairc  arriuer  à bon  porc  Sc  donne  longue  vie  i 
vollre  Seigneurie,  & a moy  meconrerüeiuf- 
ques  a ce  que  i aye  eu  l’honneur  de  vous  voir 

Vous  eflcs  foî  t obiigéa  nollrePereCommiF- 
fairc,  ^iuyay  promis  que  vous  luy  enooyç- 
lez  vne relique  deS.Thomas,  Scàfoafcc^ 


taire  vnc  autre  petite.  N odrc  Père  Reueren* 
didime  prie  voilrc  Seigneurie  de  iuy  enuoycr 
aufïi  toutes  les  pièces  authentiques.  Car  il  ny 
a perfonne  icy  qui  vous  fauorile  tant  que  luy 
en  toutes  vos  affaires,  Ôc  les  faneurs  que  vous 
y auez  receuësont  effépar  le  aïoyende l’or- 
dre <S<:  de  TEuelque  grand  Aiimofnier,Noffre 
Seigneur  donne  à voffre  Seigneurie  ce  qqc 
deüus. 

De  Madad  ce  i^.d'Aiiril  i6oiî. 

Voflre  lien  humhle  fils  ù'prtdteur 
frere  laques  de  fainBeMarici 

T’Eferisau  Pere  Gardien  de  Madré  de  Dios 
JLqu’iîpaye  le  port  au  porteur  delà  prefente 
Carie  fçaÿqücvoftre  Seigneurie  l’aura  fort, 
agreable&pôur  très  bien  ernployé,fâ  Maiefte 
enuoy  e faire  vnereptimende  à l’Archeuefque 
pour  s’eftre  comportéfifroidement  & lafche- 
ment  en  tout  cet  affaire, 5c  tous  les  peres  priée  ^ 
Dieu  qu’il  n’en  arriuj  autre  no uüeauté.  Car  E 
cela  eft /ferc^idlkroitfj^poreesà  de  grands 
trauaux  & tribalatidns.d’âatahcqnc  iufques  à 
ceux  de  lanouuelle  Êfpagne  ils  veulent  eftre 
informez  de  leurs  aéfions  & deporrerhens  : & 
m’a- ton  dit  que  Ton  doit  mander  qu’il  n*y 
aille  Domt  d*effrangers  pour  celle  annee.  Au 
teffe  i*ay  vne  telle  douleur  de  telle  que  le  né 
puis  pas  garder  vn  fort  bon  ordre  en  tout  ce 
que  ie  vous  efetisr 


